
LIBRAIRIE E. RLINGEBEIL,
Place de l'ancien hôtel-de-ville.

A!% \F, M %BI , par Jérémias «Sott-
lielR Trad. par Max Buchon. Tome se-
cond, -u Se vend fr. 2 aux personnes qtti
possèdent déjà le premier tome. Prix de l'ou-
vrage comp let , 2 vol., fr. 5.

VENTE PAR VOIE D'ENCHÈRES.
VENTE

don fonds de fabrique d'horlogerie
et mobilier.

5. Les syndics à la masse du citoyen
Edouard Piguet , ancien fabricant d'horlogerie ,
à Cormondrèehe , feront vendre par voie d'en-
chères publi ques :

lie samedi il janvier courant ,
dès 1 heure de relevée, loul ce qui constitue
le mobilier du failli , ainsi que du beau linge, et
plusieurs meubles de bureau et d'atelier.

lie lundi 13 janvier courant , ils
exposeront quaniilé .d'oulils de toute nature ,
entr 'autres ceux nécessaires à la fabrication
raisonnée des assortiments à ancre, des burins
fixes , tours de pierristes , et autres. Quelques
grosses assortiments à ancre , levées visibles,
soignés, finis, el en confection , ainsi que quan-

tité de plateaux , fourchelles , levées et élypses.
Quant i té  de pierres , balanciers façon com-

pensés el autres, cadrans , ai guilles et fournit u-
res diverses.

Une partie considérable de roues croisées et
réparées de la Vallée , et autres.

Épicerie. — Liqueurs.
tabacs et cigares.

16. M. Frédéric Matlhey-Lerch a l'honneur
d'informer le public de la ville eldes environs,
qu 'il vient d'ouvrir  sous le bâtiment des Con-
certs , un magasin d'épicerie , li quides , tabacs et
cigares ; par ses prix modérés , il espère attirer .
la confiance du public auquel il se recommande.
Son magasin donne sur la rue du Concert , i: ;

Thé suisse
de Ch. BERTHOLET fi ls, p harmacien,

à CSrandson.
Ce thé pectoral , adoucissant et légèrement

toni que , s'emp loie avec beaucoup de succès
dans la giiérison des rhumes, calarrhes et affec-
tions de poitrine II est d' un goût très-agréable
et remp lace avec avantage le ihé de Chine el le
café. Dépôt : à Neuchâlel , chez M. Baille t , phar-
macien ; à Colombier , pharmacie Chable; à Fon-
taine , pharmacie Heist.

4 On offre à vendre , de rencontre , un ta-
bouret rond , à vis et dossier , pour bureau , et
une j olie peau de buffle. S'adr. à Edouard
Frêne, tap issier , rue du Temp le-neuf , n° 2.

8. «EORÉKS liEimWANHi informe
les familles de cette vi l le  qu 'il fera des
glaces tous les jours. Sur commandes , fro-
mages glacés . chateaubriands ,
plombières, sorbets, pour dîners el soi-
rées ; ainsi que les gelées el entremets
glacés el frappés.

La longue prali que qu 'il a de ce genre d'ou-
vrage et ses soins à leur confection lui funl es-
pérer la préférence.

A VENDRE.

Pour un an , la feuille prise au bureau fr. 6»—
» expéd. franco par la poste » 7» —

Pour C mois, la feuille prise au bureau » 3» 50
» par la poste, franco » 4»—

On s'abonne au bureau de la Feuille , rue du
Templftrneuf , nu 3, à Neuchâtel, et dans tous
les bureaux de poste.

Prix des annonces :
Pour 2 insertions, de t à 7 lis?., de 50 à78 cent.

" » de 8 lig. et plus, t O c. la lig.
Pour 3 insertions , de 1 à 7 lienes , 75 c. à t fr.

» » de 8 lig. et plus , 15 c. la lig.
Une remise est accordée aux abonnés d'un an

dès le t er janvier.
Tout envoi doit être affranchi.

Prix de l'abonnement :

Très-belle propriété à vendre ,
à Cortaillod .

i. Les curateurs de madame Beauj on née
Vouga exposeron t en vente à l'audience de la
justice de paix à l'hôlel-de-ville de Boudry, le
lundi 10 février prochain , dès les trois heures
de l'après-midi , la belle propriété que leur pu-
pille possède dans la p lus belle siluatio^ du
villagede Cortaillod; consistant: 1* En un Vas-
te bâtimenl réparé et presque entièrement re-
bâti il y a peu d' années , renfermant deux très-
grands appartements que l'on pourrait  facile-
ment subdiviser , un bel encavage, écurie el
fenil ;  la vue dont on jouit est une des plus
belles et des plus vastes de la contrée , sur le
lac , le vignoble , le canton de Fribourg et la
chaîne des Al pes. 2° En jardins potager et d'a-
grément. 3° En un vasie verger , plantage et
vi gne. — La plus grande partie de la propriété
est entièrement close. — L'immeuble est dans
le meilleur état de conservation , el l'acquéreur
en j ouira dès Si-Georges, 25 avril  1862.

2. Ensuite d'un jugement d'expropriation
prononcé le 27 décembre 1861 , par le t r ibunal
civil du district de Neuchâlel , il sera procédé
par le juge de paix de Neuchâtel , siégeant à
l'hôlel-de-ville du dit  lieu , le samedi 8 février
prochain dès les 9 heures du malin , à la vente
par voie d' enchères publi ques de l 'immeuble
ci-après dési gné, appartenant au citoyen Da-
vid-François Bardet el à sa femme Anne-Marie
Bardet née Bolle , savoir: une propriété située
aux Parcs-dessous , rière Neuchâlel , d' une con-
tenance de 157 perches environ (soit ancienne
mesure irois ouvriers el demi) avec la maison
sus-assise, limitée de bise et uberre par le che-
min de fer du Jura Industriel , de joran par le
chemin des Parcs du milieu , et de vent par
François-Louis Sandoz. Les conditions de ven-
te seron t lues avant l' enchère.

Donné pour être publié par trois insertions
dans la Fouille d' avis de Neuchâlel .

Neuchâtel , le 7 jan vier  1862.
Le greffier de la jus tice de paix ,

R ENAUD, notaire.

i '

IMMEUBLES A VENDRE

DÉPÔT DE COKE
de l' usine à gaz , à fr. 2»2n le quin ta l  rendu à

domicile , el de

charbon de bois
du Champ -du-Moulin ,

chez Jules L'Écuyer, rue des Cbavannes , 8, à
Neuchâlel. On peut aussi s'adresser au Poids
public.

JjîSF* Qualité véritable garantie ! 9̂H|

les BONBONS aux HERBES du Dr. Koch ,
PROTOMÉDECIN du GOUVERNEMENT PRUSSI EN ,

pré parés de sucs végétaux les plus efficaces , et cristallisés moyennant le princi pe sacchari-
fère le plus pur , d'après les analyses les plus consciencieuses de Médecins •S3Ŝ vdistingués , — l'emporlenl sur d' aulres remèdes de la même catégorie; — /^«y^^\ils sont d' un effe t surprenant conire la ' l o u x , l 'Enrouement , l'Engorgement (*£/«&<!$$&{l'Asthme etc. etc., non-seulement , par l'effet adoucissant qu 'ils produisent , [=*wl}ffijEj *£]
mais encore par la qua l i t é  de se di gérer facilement , ne causant ni acidité , w^^^^Sf
ni emp alement.  — Ils se trouvent en boîtes oblongues , dont les cli quettes \&j&0§j®'
blanches , imprimées de types bruns , ont été munies du timbre ci-j oint , et se >4JES^
vendent aux prix de i fr. 25 c. et de 6o c. à Neuchâtel uniquement chez M. Ch. Lichienba lin

B 

GRAND ASSORTIMENT

FRÈRES LORIMIER Émffl :

LITS EN FER FORGÉ ET SOMMIERS A RESSORTS -* -*¦
pour hôtels, pensions , administrations , etc.

BANCS , CHAISES ET TABLES EN FER POUR JARDINS.

baSao-i— ¦àil^ "|V_ji»^tff'iV?s'H garantie.  ||| jpiB̂^TBëalrtnViifli i 'iagalJfe2U—-J ŝ—SJ Ja1̂ —^^

CATALOGUE
DE LA

BIBLIOTHÈ QUE PUBLI QUE
DE NEUCHATEL.

Première et deuxième partie.
En vente à la Bibliothèque an prix de fr. 4.
Les personnes qui ont fait l'acquisition de la

première partie , sont prévenues qu 'elles peu-
vent réclamer gralnitement la deuxième , con-
tenant le Catalogue alphabétique des auteurs
et des ouvrages anonymes.

10. Le ciloyen Jean-Louis Richard , vigne-
ron-pépiniériste à Cull y (Vaud), offre de belles
marcolles et de belles barbues d' un et de deux
ans , véritable plant  de Lavaux. La qualité el
la beauté de ce plant  ne laissent rien à désirer.
Pour de plus amp les informations et pour les
commandes , s'adresser à Henri Wenger , vigne-
ron à Auvernier.
¦ 11. A vendre 100 mesures de graines d'es-

parcette , très-bonne qualité , chez Jacob Jen-
zer, à Champion.

12. François EGLI , marchand de fromages ,
rue Fleury , 20, annonce qu 'il a toujours à
vendre des porcs mai gres , gros et petils. On
peut s'adresser à son domicile j ou le j eudi de-
vant  le bâtiment du poids pub lic.

13. A vendre du lait , tel que la vache le
donne au prix de 30 centimes le pot. S'adres-
ser à la brasserie

ON DEMANDE A ACHETER.
18. On demande à acheter de rencontre , un

fourneau de fer à pyramide , pour chauffer
une grande chambre. S'adr. à Célestine Ber-
thoud , rue des Moulins , n" 16, S°" élage.

19. On demande à acheter , de rencontre, un
fournea u en fer à deux marmites. S'adr. à M.
Weber , cordonnier , rue des Fausses-Brayes.

A LOUER.
20. Une cave avec bouleiller et fromagère

en pierre. S'adr . chez L. Battd , coiffeur.

21. On offre une chambre pour coucheurs,-
chez Jean Rullener , maison Pélremand , rue
des Moulins , 1" étage.

22. A louer loul de suite , une petite cham-
bre meublée, se chauffant , bien éclairée. Avec
pension, rue du Coq-d'Inde, n* 12.

25. A louer , pour la Saint-Jean , dans la
maison Breiihaupl , Grand' rue , 2 logements,
chacun composé de trois chambres et des dé-
pendances.

En vente chez tous les papetiers el libraires
de la Suisse :

Calendrier suisse à effeuiller
pour 186S.

17. Ce calendrier esl le seul qui contienne
des éphémérides suisses; il offre donc un inté-
rêt de préférence aux calendriers étrangers du
même genre , dont les éphémérides n'ont aucun
caractère national suisse.

NEUCHATEL. — Observations météorologiques. — Janvier \ 862. 

S I TEMPÉRATURE f»™^ j ~jj LIMmT. - |
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DEMANDES DE DOMESTIQUES.
49. On demande une servante de 55 à 45

ans ; inut i le  de se présenter sans de bnns cer-
tificats de moralité et de savoir-faire. S'adr. an
bureau d' avis.

50. On demande , pour le 15 février , une
cuisinière d'âge , forle et rohusle , et qui con-
naisse les soins d' un ménage. S'adr. rue du
Temp le-neuf , n* 16.

51 On demande un apprenti ou . un com-
missionnaire pour un burea u d'horlogerie. S'a-
dresser rue de la Place-d'Armes, n°5.

52 On demande un bon domesti que ayant
déjà du service , connaissant bien la culture de
la vigne et sachant soigner un jardin. S'adr.
chez M. Guillaume , aux Saars.

53 Une jeune fille bien recommandée , sa-
chant convenablement coudre , trouverait  de
l' occupation au magas in de Peillon , chapelier ,
maison Neuve , faubourg du lac , 1.

3. FE1TH.LETON.

NOUVELLE, PAR Mme GEISENDORF.

Son sommeil , d'abord agité et interrompu ,
devint calme et profond. Il était grand jour
quand il s'éveilla. Sur une chaise, une main
inconnue avait déposé ses habits, brossés, lavés,
répassés, ne portant presque nulle trace de
leurs aventures de la veille ; son feutre même
avait repris a peu près la figure d'un chapeau.
11 s'habilla promptement , sortit , et trouva ,
dans le corridor, Luc, le petit berger dessina-
teur.

— Bonjour , monsieur, dit l'enfant; avez-
vous bien dormi ?

— Très-bien, mon garçon ; si bien que l'on
est entré dans la chambre sans m'éveiller.
, — Ah dam , c'est que la mère m'avait bien
recommandé de ne point faire de bruit en
vous portant vos habits. Mes parents vous font
leurs compliments, et vous prient de les excu-
ser s'ils sont partis dès le matin sans vous at-
tendre ; mais c'est que l'ouvrage presse.

— Et M"e Rose , est-elle aussi allée aux
champs ?

— Ma soeur, elle lave le linge à la fontai-
ne. Moi , je vais vous conduire chez M"'
Thérèse.

— Demeure-t-elle loin d'ici ?

— Au château , à l'autre bout du village.
— Ah ! c'est la propriétaire du château ?
— Elle ! s'écria l'enfant en riant. Ah bien ,

oui ! Le château est aux héritiers de M"10 de
Sériât.

— Qui est donc M"" Thérèse ?
— Eh ! c'est la fille de la mère Sézegnin;

sa mère et elle gardent le château ; les proprié-
taires n'y viennent que bien rarement.

Tout en jasant, M. Blarville s'était mis en
route avec son guide , non sans avoir admiré
l'ordre parfait et l'air d'agreste richesse qui
régnait dans la cour de la ferme. L'uni que rue
du village était bordée de maisons presque
toutes en bon état. Devant la plupart d'entre
elles s'élevait une sorte de porche ou de véran-
dah , formée de quelques légers piliers de bois,
de quelques lattes autour desquelles s enla-
çaient des plantes grimpantes de toute espèce.
On voyait aussi , derrière les haies touffues
ou les palissades peintes en vert , de jolis jar-
dins où les fleurs étaient cultivées à côté des
légumes. Sur les fontaines, belles, abondan-
tes, mais rustiques de formes et de matériaux ,
on avait placé des vases de cymbalaires qui re-
tombaient en vertes et légères draperies Par-
tout une certaine élégance simple et de bon
goût. Les paysans que l'on rencontrait de
temps à autre étaient vêtus d'habits propres et
bien racommodés , et saluaient le voyageur
d'un air bienveillant.

Plus d'une jeune fille , plus d'un jeune gar-
çon arrêtaient Luc, en lui disant: — Où vas-
tu ? Sur sa réponse : Chez M"e Thérèse, cha-
cun le chargait d'une commission : — De-
mande-lui s'il y aura une veillée ce soir...

Quand elle pourra me recevoir pour m'eusei-
gner le tricot double... — Prie-la de me pré -
parer un peu de vieux linge pour le panaris
de mon frère... — Dis-lui que la vieille mère
Michu voudrait bien qu 'elle allât lui faire vi-
site. .

— Qu'est-ce donc que ces veillées ? deman-
da M. Blarville à Luc.

. — De deux soirées l'une,- M"" Thérèse re-
çoit les jeunes filles dans la salle basse du châ-
teau. Elles travaillent tandis que Mlle Thérèse
lit à haute voix et raconte des histoires. Dans
ce moment on lit le journal du lieutenant Bel-
lot , et les filles grillent de savoir s'il a re-
trouvé le capitaine Kenned y.

— Les garçons n 'ont pas de veillées ?
— Si fait Les jours où M"* Thérèse ne re-

çoit pas les femmes, elle enseigne le dessin
aux garçons

— Vraiment ! vous êtes sans doute un de
ses meilleurs élèves, Luc ? Vous me montre-
rez vos dessins.

— Oh! non , monsieur, iis sont trop laids.
Je ne dessine que pour moi. Ce sont les des-
sins de M"" Thérèse qu 'il faut voir; comme
c'est ferme et léger ! et ses arbres donc ! An-
dré Mouillet a de la main ; il dessine très-bien,
mais pas encore aussi bien qu 'elle.

— Faites-vous aussi des lectures pendant
les leçons de dessin ?

— Non, cela nous détournerait. Et puis,
Mlle Thérèse nous expli que la perspective.
D'ailleurs, nous avons la bibliothèque ..

— Quoi ! il y a une bibliothèque à Lézin ?
— Pourquoi donc pas, monsieur, puisq u'on

sait lire ? Oui , nous avons une bibliothèque,

et une belle encore. Une fois, dans le temps
des chasses, il nous est venu un libraire pari -
sien; il s'est plu ici , et il nous envoie des livres
toutes les années, avec de la musique pour les
chanteurs.

— Est-ce Mlle Thérèse qui a enseigné le
chant aux jeunes gens.

— Elle l'a enseigné à mon frère Jacques
et à Etienne Mâchefer, el ils le montrent aux
autres.

— Elle sait donc tout, Mlle Thérèse.
— Tout au monde, monsieur. Et puis, elle

est si bonne !
— Elle a été sans doute élevée à Paris ?
— Du tout , monsieur ; elle a toujours vécu

à Lézin. Nous voici devant la grille du châ-
teau ; j 'entre avec vous pour m'acquitter de
mes commissions , si seulement je me les rap-
pelle. Voyez cette bonne vieille qui emp lit
des carafes à la fontaine, c'est la mère Séze-
gnin. Elle nous a vus, car elle vient au-devant
de nous.

Le château ressemblait à toutes les maisons
de plaisance : pavillon à deux étages , cour
ombragée de marronniers et séparée du jardin
par un petit mur surmonté d une balustrade
en fer.

La mère Sézegnin, belle vieille aux cheveux
de lin , conduisit le voyageur dans un petit ap-
partement , au rez-de-chaussée d'un bâtiment
de dépendances. Le couvert était mis dans une
chambre meublée de chaises de jonc, d'un ca-
napé blanc , et ornée de quelques jolis ouvra-
ges au crochet et de très-beaux dessins au fu-
sain ; une porte vitrée à deux battants s'ou-
vrait sur un parterre garni des plus éclatantes;

Une humble tâche.

61. A la demande de plusieurs personnes ,
M. BORN donnera son cours de littérature
allemande à cinq heures du soir , comme
l'année dernière. La première séance aura lieu
jeudi 9 janvier , au gymnase ; elle sera publi-
que. . •

AVIS DIVERS.

24. Plusie urs chambres à louer , meublées
ou non. Le bureau d'avis indi quera.

25. De suile, à louer à des messieurs pro-
pres et tranquilles , une chambre meublée se
chauffant si on le désire. S'adr. rue de Flan-
dres , n° 7.

2(5. A louer , de suile , un joli petit apparte-
ment , avec les dépendances nécessaires ; de
plus , une grande chambre à poêle , meublée ou
non : le tout à des conditions très-favorables.
S'adr. au bur. d'avis.

27. A louer de suite , à un ou deux mes-
sieurs , une chambre meublée. S'adr. à J. -J.
Comtesse, au second élage du Cercle National.
— Le même offre du beau miel en rayons, à
un prix raisonnable.

28. Pour cas imprévu , à louer de suile un
logement à un deuxième étage, se composant
d'une grande chambre , cuisine et cabinet. S'a-
dresser rue des Moulins , n° 15, 2me élage.

29. A louer , de suile ou pour Saint-Geor-
ges prochain , dans le haut du village de St-
Blaise, un logement an soleil , d'où l'on jouit
d'une belle vue sur le lac el les Al pes, se com-
posant de 3 chambres y compris un salon , cui-
sine avec potager , cave , bûcher , chambre hau-
te el dépendances. On pourrait y ajouter un
atelier à quatre fenêtres si on le désire. S'adr.
à M. Vogel , à Saint-Biaise. —Le même offre à
vendre un traîneau qui a peu servi.

31. A louer , des chambres meublées , à des
messieurs , au faubourg du lac, n" 17.

32. A louer , dès-maintenant , un pelif loge -
ment S'adr. à Henri Colomb , pinle du Carré.

55. On offre à louer , de suite si on le dé-
sire, une chambre meublée et chauffée , au troi-
sième élage de la préfeclure , n' 5, rue de
Halles.

54. A louer , de suite , une chambre meu-
blée et indé pendante S'adr. au 4nie élage sur
le derrière , rue des Moulins , n° 15.

35. A louer , pour fin mars où la Si-Jea n
prochaine , un logement dans la maison n*
7, rue des Terreaux. S'adr. au propriétaire.

45. Une fille de 18 ans et demi , qui a de
bons certificats , désire se placer de suile pour
faire un petit ménage ou comme femme de
chambre. S'adr. au bureau d'avis.

44. Un jeune homme de 16 ans , sachant l'al-
lemand el le fiançais , et connaissant la compta-
bilité , désirerait se p lacer en qualité d'écrivain
dans un bureau quelcon que. Il peut fournir de
bons certificats. S'adresser chez Mlle Gretillat ,
marchande , rue de Flandres , à Neuchâlel. ;

45. Une domesti que allemande d'âge mûr ,
parlant les deux langues et porteuse de bons
certificats , laquelle sait très-bien faire la cuisi-
ne et les soins du ménage , désire se p lacer dès-
maintenant. S'adr. chez Nanetle Faesely, ruelle
Breton , n" 4.

46. Une personne allemande de 26 ans , re-
commandable , cherche une place dès mainte-
nant ;  elle sait faire la cuisine el les chambres ,
el accepterait aussi une place de bonne d'en-
fan t ;  elle tient p lus à un trai tement amical
qu 'à de forts gages. Sadr. au burea u de celle
feuille.

47. Une jeune fille , parlant les deux langues ,
cherche à se placer de suile comme cuisinière.
S'adresser Grand' rue, n° 14, 1" élage.

48. On offre pour entrer de suite , une jeu-
ne fille de 17 ans qui connaît les ouvrages à
l'ai guille. Elle est capable de soigner des en-
fants , de faire un petit ménage ou de servir de
seconde femme de chambre On sera peu exi-
geant pour les gages. S'adr. à M me de Sandoz-
Morel .

OFFRES DE SERVICES.

30. On demande à louer de suile , une cham-
bre à un rez-de-chaussée ou au premier étage,
bien meublée , éclairée et chaude , au cenlre de
la vil le  et dans une tue  fréquentée , pour un
monsieur tranquille el d'ordre. S'adr. au bur.
d'avis.

56. A louer , de suite, un joli pelit apparte-
ment chez Bruand , fondeur.

57. A louer dès-maintenant , à un monsieur ,
une jolie pelile chambre meublée , rue Purry
n * 4, au l r étage à gauche.

58. De suite , à louer une jolie chambre
meublée pour un monsieur. Grand' rue , n" il ,
2"°" étage.

39. On offre à louer une jolie chambre et
mansarde , meublées et se chauffant.  S'adr.
maison Neuve, n°2 , appartement n° 4, entrée
du côté de bise.

40. A louer de suite , à une personne seule
et tranquille , une belle grande chambre au so-
leil , indé pendante , qui se chauffe , meublée ou
non. S'adresser au bureau d'avis. '

41. A louer , une chambre et une mansarde
meublées , se chauffant.  S'adr. maison Neuve ,
n° 6, 2mo étage.

42 A louer , desuite , un logement au premier
élage de la maison n° 7, rue du Musée, com-
prenant huit  chambres el cabinets , une galerie
fermée , cuisine , bûcher , caves , mansardes el
dépenses. S'adr. au rez-de- chaussée de la sus-
dite maison.

ON DEMANDE A LOUER.

54. La personne qui a oublié un lorgnon,
avant le Nouvel an , chez Mess. Bruder frères,
peut le faire réclamer.

55. Trouvé une manti l le  de soie noire ,
qu 'on peut réclamer contre les frais au faubourg
de l'Hôp iial , n° 35

56. Il s'est égaré , dans la semaine du nouvel-
an , un beau chat loul gr i> ; les personnes chez
qui il aurait  pu se rendre , sont priées de bien
vouloir le rapporter , cnulre récompense , à la
rue du Pommier , n" 10

57. Perdu jeudi soir , entre Neuchâlel et Sl-
Blaise, une bulle contenant plusieurs paires de
I miel tes el quel ques pap iers dont un passeport.
On est prié de bien vouloir rapporter ces ob-
jets à l'hôtel de la Couionne à Sl-Blaise , ou
au burea u d' avis , contre 10 fr. de récompense.

58. On a perdu à Neuchâtel , dans la mati-
née du l' j anvier , un porte-monnaie contenant
45 francs en or et 5 fr. en argent ; le rapporter ,
contre 10 fr. de récompense au burea u de la
Feuille d avis de Neuchâlel.

59. Perdu , mercredi 1" courant à la sortie
du temp le du haut , un mouchoir de batis te
avec les initiales S. B. Le rapporter contre ré-
compense au bureau d'avis.

60. On a trouvé samedi soir 28 décembre,
en sortant de la séance de M. Bamus, salle du
Grand-Conseil , une voilette que l'on peut ré-
clamer contre les frais d'insertion , en s'infor-
manl au bureau d'avis.

OBJETS PERDUS ou TROUV ÉS.

WÊBSB '̂ *"" les membres du Cercle du
fflf^ ŷ Musée sont prévenus qu 'il y aura
CONCERT ce soir.

SALLE DES CONCERTS.
Société de musique.

PREMIR ©@!®iIT
Samedi 11 janvier à 7 */j h. du soir.

Les billets restés disponibles le vendred i se-
roni délivrés , par le concierge de la salle , le
samedi U janvier , jour du concert , de H h.
à midi et de 2 à 4 heuies dans la petite salle
des Concerts.

SOCIÉTÉ NEUCHATELOISE

D 'HORTICULTURE.
APPEL DE PONDS — CONVOCATION.

A teneur des articles 6 et 8 des statuts ,
MM. les actionnaires sont invités à verser au
bureau de MM. Sandoz et Berlhoud . à Neuchâ-
lel , avant le 22 janvier courant , la moitié
du capital de leur souscription,

L'assemblée générale îles actionnaires est
convoquée pour le jeudi 2.3 courant , à 2 heu-
res , au gymnase de Neuchâlel .

Ordre du jour:
Nomination du directeur du jardin

d'horticulture.
NB. Le récépissé du versement servira de

carte d'admission.
Le Conseil d"administration.



fleurs d'automne. Le déjeuner était fort sim-
ple, mais délicat et soigné.

— Mademoiselle, dit le professeur , mainte-
nant que nous sommes seuls avec madume
votre mère, je puis vous exprimer mon éton-
neraient et mon admiration. On m'avait dé-
peint ce canton comme un vrai pays de sau-
vages, et je trouve un village pourvu de tous
les raffinements de la civilisation la plus avan-
cée. J'ai compris, mademoiselle, que vous avez
été la fondatrice de cette petite colonie , et je
désirerais vivement savoir comment vous vous
y êtes prise pour inspirer à toutes ces bon-
nes gens ce goût des arts, cette élégance, cette
politesse, cette grâce, qui les distingueraient
avantageusement même dans une grande ville.
Vous-même , mademoiselle , en qui j'ai pu
discerner, malgré toute votre modestie, une
culture d'esprit si peu ordinaire, vous n'avez ,
m'a t-on dit , jamais quitté ce village . Tout
ceci, je l'avoue, excite au plus haut point mon
intérêt et ma curiosité.

— Eh bien ! monsieur, je vais la satisfaire .
Il y a passé quarante ans, mes parents étaient
fermiers au château , et M" de Sériât en était
la propriétaire . Elle y demeurait toute l'an-
née avec sa fille uni que et son frère , M
l'abbé Ralbert Ce vénérable ecclésiastique
s était chargé de l'instruction de sa nièce. Com-
me elle n'aimait pas beaucoup l'étude, il pen-
sa l'encourager en lui associant une compa-
gne, et il obtini de ma mère que j 'allasse tous
les jours au château partager les leçons de Mlle
Azélie . H se trouva que Dieu m'avait donné le
goût de l'étude ; mon respectable et patient
maître me prit en affection et se donna mille

peines pour me bien diri ger. Mme de Sériât
m'enseigna aussi la musique et le dessin. Mlle
Azélie se maria ; mais sa mère et son oncle
restèrent dans le pays. J'avais vingt ans lors-
que j'eus la douleur de perdre en même temps
mon père et M. l'abbé, mon cher bienfaiteur.
Ma mère quitta la ferme et resta au château
comme femme de charge. Quant à moi, on
me sollicitait d'entrer à B..., chez les dames
du Sacré-Cœur, pour me vouer à l'éducation
de la jeunesse ; mais je ne pouvais me déci-
der à quitter ma mère. Il me semblait pourtan t
que c'était mon devoir de rendre utiles aux
autres le peu de talents que je devais à mes
protecteurs Un jour que j'avais ardemment
prié Dieu de m'éclairer, mes yeux tombèrent,
en traversant le village , sur un groupe de jeu-
nes filles déjà grandes, qui jouaient sur la
place , criant , se battan t , se jetant même dis
pierres Je ne m'étais jamais mêlée aux en-
fants des villageois , et leur saleté , leur gros-
sièreté, ne m'avaient insp iré qu'un dégoût dé-
dai gneux. Je me dis alors : Ne pourrais-je rien
faire pour ces pauvres créatures?

Je ne pensais point , comme vous pouvez
croire, à leur donner une instruction étendue;
mon ambition se bornait d'abord à les fémini-
ser, si j'ose ainsi dire. Il fallait commencer par
le plus élémentaire . Les femmes ici , Monsieur,
il y a trente ans , ne savaient pas coudre , et
leurs habits , ceux de leurs maris et de leurs
enfants, s'en allaient en lambeaux, sans qu 'on
les réparât . Je fis dire dans le village que je
recevrais gratuitement , toutes les après-midi,
les petites filles qui voudraient apprendre à
coudre. D'abord, il en vint deux, puis quatre;

puis , ma classe s'augmenta. Il ne fut pas fa-
cile de plier ces enfants de la nature à l'obéis-
sance , au travail , d'obtenir même qu 'elles se
lavassent le visage et les mains. Mais , avec
quel ques-unes qui étaient bien douées , je
réussis , et je formai ainsi un petit corps d'é-
lite qui contint et encouragea le reste. La
bonne Mme de Sériât , qui s'intéressait à cette
œuvre , me prêta la salle basse du château , et
pourvut à tous les frais d'établissement. Elle
me donna de vieux habits , quel ques p ièces
d'éloffe. Avec cela nous raccommodâmes les
anciens vêlements , nous en fîmes de neufs, et
je vous assure que , dans ces enfants aux pe-
tits minois bien propres sous des cheveux bien
lisses , vous n'auriez jamais reconnu nos sau-
vages de l'année précédente. Mais, quel que sa-
tisfaisant que fût ce résultat , si je m'en étais
tenue là , je n'aurais fait , comme les phari-
siens , que nettoyer les dehors de la coupe et
du plat J'avais entendu M le curé , qui ve-
nait souvent chez nous, se plaindre de ne pou-
voir rien tirer des enfants qu 'on lui envoyait
pour le catéchisme , tant ils étaient bornés. Je
cherchai donc à stimuler les facultés engour-
dies Pendant nos heures de travail , je causais
beaucoup avec mes écolières , et surtout je les
faisais causer. Leur ignorance , leur bêtise , le
vide de leurs pauvres têtes, dépassaient tout ce
que vous pouvez imaginer Mais je ne me dé-
courageai point. Dieu , me disais-je , leur a
donné une âme comme à moi ; il s'agit d'enle-
ver la croûte épaisse qui la recouvre. Eviter
les coups , satisfaire impunément leurs fantai-
sies, tels avaient été jusqu'alors leurs seuls mo-
biles. Il fallait les remplacer par de plus no-

bles. Je ne vous fati guerai pas du récit de tous
mes essais pour éveiller en elles la conscience
leur enseignera discerner le bien du mal leur
faire connaître Dieu. Dans nos entretiens , jeleur racontais, tantôt l'histoire sainte , qu'ellesécoutaient avec un vif intérêt , tantôt quel quesaventures de voyage , quel ques traits d'héroïs-
me et de bonté ; je leur parlais des mœurs des
animaux et des merveilles de la nature : mes
récits faisaient une concurrence victorieuse
aux contes de loups-garous et de vouivres.
Mes chères petites voyaient que je les aimais ;
elles m'aimaient aussi. Elles venaient asec
plaisir.

J'eus le bonheur, au bout de quelque temps,de voir poindre , chez bon nombre d'entre el-
les, le sens moral , l'amour du bien, le respect
du devoir.

— Les parents ne contrariaient-ils jamais
vos vues ?

— Quelquefois , tout au commencement.
Mais bientôt , surpris et charmés de trouver
dans leurs filles de la soumission , des préve-
nances, le désir et le pouvoir de se rendre uti-
les dans la maison , ils me laissèrent libre.
Seulement , jls les retenaient quelquefois pour:
garder les enfants plus jeunes. J'eus l'idée de
faire apporter ces marmots chez moi ; je les
établis dans une chambre voisine de notre
salle de travail ; là , deux ou trois des jeunes
filles s'en occupaient à tour de rôle.

(La suite prochain ement.)

PORTRAITS.
L Atelier photographique de Males-

zewski a élé transporté du palais de Rougemont
dans la rue de l'Orangerie , entrée par la rue
DuPeyrou. Ce vasie établissement , qui est situé
au rez-de-chaussée, est parfaitement éclairé el
chauffé Ses prix exlrêmemenl modestes el une
sérieuse application à l' exécution de ses por-
traits , lui font espérer la cont inuat ion  des gra-
cieuses visites des habitants de celte ville.

75. M. Fréd. de Rougemont donnera sa
première conférence sur l'histoire de l'hu-
manité, vendredi 10 courant à 11 heures,
au gymnase dans la salle de chant.

REVUE SUISSE.
Le dernier numéro de la Revue «misse,

conlenanl la fin de tous les articles commencés,
ainsi que la table des matières du (orne XXIV ,
vient de paraîlre el termine celle publication ,
réunie dès à-présent avec la BIBLIOTHÈQUE
UNIVERSELLE de Genève. Cette Revue est
désormais le seul journal littéraire de là Suisse
française.

Le soussigné a donc l'honneur d'inviter les
abonnés de la Revue suisse à continuer leur
abonnement en prenant la Bibliothèque
universelle dont ils ont reçu les derniers
numéros de l' année 1861.

Il les prévient en même temps qu 'il est char-
gé de recevoir les abonnements el de soi gner
l'exp édilion pour loul le canion de Neuchâlel
Le prix d' abonnement de la Bibliothèque

universelle , paraissant par cahiers men-
suels , est de fr 20 par an , franco à domicile ,
et avec les Archives des s ciences p hysiques et
naturelles , fr. 40.

E. KLINGEBEIL ,
¦A libraire , rue du Seyon , à Neuchâtel

76 Une honorable famille de la ville de
Constance cherche à échanger un g.irçon de 16
ans contre un garçon ou une demoiselle qui
aimerait apprendre l' allemand. S'adr au bur.
d' avis.

M. le professeur BORW se propose de don-
ner , dans le courant de ce trimestre , une série
de dix leçons de littérature alle-
mande moderne , dont voici le pro-
gramme :

1. $te roinanttl'dj e J5d)ulc.
2. $chmd) «on %{tx%
3. ltl)lanb.
4. ^etitrid) %tm.
5. jito jttngc $cutfdjlattîr.
6. Hûckcrt , GEIj atntlfb , JrcUig.rath,.
7. ïenau.
8. $tc jBor fnrfdj tthtrn.
9. Srcnïrcnjpoctcn (j fcnucgj) , Hoffmann,

fôfbnntj).
10. IHdj tcnire JlFraitcit.
Le cours se donnera an gymnase , le jeudi ,

de 5 à 6 heures du soir , et commencera le
jeudi 9 janvier. Les .leçons seronl faites
en allemand , et M. Born s'attachera à initier
ses auditeurs au génie de la langue allemande ,
par la lecture de morceaux choisis el variés .

Le prix du cours est fixe r a 10 fr. Toutefois ,
un billet de famille pour 2 personnes ne cou-
lera que 15 fr. — MM. Larsche , inspecleur des
études , au gymnase , el Sandoz , direcleur des
écoles munici pales , ont bien voulu se charger
de recevoir les inscri plion « . —On peut s'in-
scrire également chez MM. Klingebei l, el Dela-
chaux , libraires.

La première séance sera publi que.
78. BURRY , instructeur , ayant repris le

café de Josep h Slrnb , rue de la Place d'armes .
se recommande à l'honorable public ; son café
sera toujours bien pour vu de bons vins , li-
queurs , bière , el loul ce que l'on peut servir
dans un restaurant , chaud el froid el à toute
heure ; l'on peut compter sur un bon service ,
prompt el propre. Le même prendrait quel ques
pensionnaires , à un prix raisonnable.

75. Mesdames F AV U t G I K ,  mar-
chandes de mode, demeurent maintenant
rue du Coq-d'Inde , n * 12 , à côté de l' ancien
hôtel de la Balance. Elles s'occupent , comme
par le passé, de lous les ouvrages de dames

La direction de police munici pale rappel le
au public , qu 'ensuite du règlement de police ,
sanctionné par le conseil d'élat :

1° Personne ne peut habiter dans la circon-
scri ption munic i pale sans un permis d'habita-
tion délivré par le conseil munici pal.

2* Chaque changement de domicile doit être
annoncé dans la huitaine , au bureau de
police munic i pale.

5* Tout propriétaire , locataire , chef d'ale-
lier , maître de pension , ne peut recevoir ,
garder, loger ou coucher chez lui au-
cune personne non pourvue d'un permis d'ha-
bilaiion , visé par la direction de police muni-
ci pale.

Chaque contravention à l'avis ci-dessus, sera
punie , à teneur de la loi et des règlements ,
de 2 francs d'amende.

Le recensement ordonné par l' autorité sup é-
rieure devant se faire 'jnsqu 'an 20 du courant ,
lous les propriétaires de maisons ou leurs re-
présentants , doivent tenir le livre d 'h abitants
de la maison à jour , dès la présente publication

Lundi 6 janvier , commencera la dite opéra-
lion

Les propriétaires qui n 'auraient pas encore
de livres , >ont priés d'en réclamer à la direc-
tion soussignée.

Neuchâlel , 1" j anvier 1862.
Direction de Police.

Municipalité de Neuchâtel.

A teneur de l'art. 5 du règlement sur la po-
lice des chiens , en date du 8 mars 1861 :

Toute personne domiciliée dans le ressort
munici pal , qui garde un ou plusieurs chiens ,
devra , du 1er au 15 janvier , faire sa déclara-
tion au préposé commis à cet effet , et acquitter
la taxe légale.

La direction de police rappelle au public ,
que le ciloyen Jomiui , chef de la garde mu-
nici pale , est chargé de celle inscii piion el per-
ception.

Les contraventions à l'art , o seront punies
par une amende de 5 francs , qui sera doublée
en cas de récidi ve.

Neuchâtel , 1er janvie r 1862.
Direction de Police.

Municipalité de Neuchâtel.

Conférences publiques pour hommes.
La proch aine conférence aura lieu comme à

l'ordinaire , lundi 15 janvier ,à 8 heures du soir,
aux Bercles — Elle sera tenue par M. le pro-
fesseur C. DuBois , ministre du Saint-Evang ile,
et aura pour sujet :

La vie et les travaux
de CLAl'DE BROIISSOI,

pasteur «lu désert.

t " m- M. Antoine RIOTTE , PEINTRE
PUS? DE PORTRAITS , annonce qu 'il
est en séjour pour quel que lemps dans celle
ville , chez Mad. Bevet , maison Neuve , 2

66. Ch. FAILLOUBAZ , jardinier-fleuriste ,
à Neuchâle l , prévient le public el particulière-
ment ses prati ques , qu 'il a transporié son do-
micile a Vieux-Châlel , dans le bâlinient de la
buanderie. Il est comme du passé bien assorti
en tout ce qui concerne son étal.

MW^fi 3̂ 1̂ » La verrerie de la
Hû w Vieille-lioye (Jura) , a
|j|p!*s*KgP l'honneur de faire connaître
que , par suite d' un nouveau traité , M. Rnch
reste charg é, comme par le passé, de la vente
de ses bouteilles , en Suisse. M Roch ne devant
livrer , pour les vins , que des bouteilles de la
Vieille-Loye , dont la qua lité est appréciée de-
puis un lemps immémorial , on peul leur ac-
corder toute confiance , aussi bien sous le rap-
port de la force el de la beauté du verre , que
sous celui de la conser vation el de l'améliora-
tion des vinsqui  se comportent beaucoup mieux
dans les bouteilles au hois de la Vieille-
Loye , que dans celles à la houille des autres
verreries.

La. Vieille- Loye est la seule verrerie qui en-
voie en Suisse des bouteilles vérilablement fa-
bri quées au bois.

J. TUMBEUF ET NEVEU.

68. On demande de suile un lailier avec d?
bonnes garantie s , pour la ferme du château de
Gorgiei . On fourni ra un bon logement avec
jardin , à des conditions avantageu ses . S'adr. à
M. Charles Barret , au château de Gôrgier.

69. Le soussigné, emp loyé au chemin de fer
Franco Suisse, station d 'Anv ernier , dnnne con-
naissance au public par le présent , qu'il ne re-
connaîtra , ni ne paiera aucune délie que sa fem-
me ; Jeannelie Nizzoli née Brei gnard , pourra
contracter à dater de ce jour;  ceci pour gouverne
de toutes les personnes auxquelles elle pourrait
s'adresser , voulant se prévaloir du présent avis.

Auvernier , 51 décembre, 1861.
Louis NIZZOLI .

SOCIÉTÉ D'UTILITÉ PUBLIQUE.
Séance du samedi 11 janvier .1862, à 8 heures

du soir , salle du grand-conseil :
Les applications de l'ÉLECTRICITÉ ,

2mo leçon :
Chaleur et lumière,

par M. le prof. KOPP, avec le concours
de M. HIPP.

Section de Boudry.
Séance du samedi H Janvier 1862, à 7 heures

du soir.
Le château de Vaumarcns,

par M. le paat. LAD AME.

79 On offre à vendre à prix Irès-modéré ,
un secrétaire en noyer , (dit bonlieur-dii- jour),
un bnis-de-lil el une table de huit également
en noyer , et une petite bascule à peser 1 livre
et au-dessous. Ces objets , qui sont en très-bon
élai de conservation , peuvent être vus chez Ja-
mes Béguin , à Colombier.

Dans la même maison il existe encore de
bons vieux cigares et un solde de mercerie et
quincaillerie , qui seronl cédés à bas prix , soit
en bloc , soit en délail.

80. On demande un e bonne ouvrière polis-
seuse de boîles , à défaut on prendrait une ap-
prentie. S'adr à M me veuve Vaugne , maison
Lebet , au Vanseyon.

PAR ADDITION.



abattus dans les abattoirs publics du 1 dec. au Si dec. 1861.
Noms des bouchers. Bœufs . Vaches Veaux. Moui. Porcs.

Vuilhier , Auguste . 25 — 81 55 j —  {
Breilhaupl , Charles. 19 — 47 ! 31 : — i
Ermel Jean 13 2(3 15 — r'a 'ivre 58 cent, indistinctement.
Vuithier Fritz . ' 10 — 27 j 17 —
Schœck, Fritz . . — — 58 i 56 — '
Jaussv Jean. . . 4 — j — Vend à Auvernier et Serrières.
Schàrer Benoit . . — — 1 — — Pour son compte et tient pension.
Fuhrer ,'Christian . — — 2 — — Id. id.
Fillinger , Jean , . — 1 1 — — La liv. de vache à 45 c. et veau 46 c.

68 5 243 184 —
Viandes importées pendant le mois de décembre 4 961.

Noms des bouchers. Bœufs. Vaches Veaux. Moul. Taur.

Bader , Martin , Saint-Biaise . 2  10 24 13 — Débit : ruelle des Halles, 4.
Vassaux , Daniel , Hauterive . — 7 7 5 — ¦ me des Moulins, 9.
Fillinger. Jean , Salfenach . 1 6 10 4 5 me des Poteaux , 8.
Stuky et Siegrist, Avenches . */» *1/» 10 6 — » r. des Moulin», n.
Chautems, Cudrefin . . .  940 ib. — — — Porte à domicile.

Bader vend bœuf vache et .veau 55 c. la livre , mouton 55 c. — Vassaux vend va-
che 45 c. la livre , veau 50 c, mouton 55 c. — Fillinger vend bœuf et vache 45 , veau 46 c.
la liv., mouton 55. — Siegrist et Slucky vendent bœuf et vache 45 c. la livre, mouton 55 c.
veau 50 c.

ÉTAT DES BESTIAUX

QUEEN'STOWN , 7 janvier. — VEuropa est ar-
rivé ; il n 'apporte aucune nouvelle décisive
concernant l'affaire des commissaires du Sud.
Une proposition a été faite dans le Sénat des
Etats-Unis que la correspondance touchant
cette affaire soit communiquée. Plusieurs sé-
nateurs ont parlé contre la restitution des com-
missaires. Les journaux de New-York sont
d'accord pour que , dans le but d'éviter la
guerre , il soit fait droit aux demandes de
l'Angleterre . — Les droits sur le café et sur
le sucre ont été élevés

A MéRIQUE . — Une grande partie de la ville
et des édifices publics les plus importants de
Charleston ont été détruits par un incendie.
Les journau x de Charleston évaluent à 516 le
nombre des constructions devenues la proie
des flamm es, et à 7 millions de dollars le chif-
fre des pertes.

CHINE . — L'empereur est arrivé à Pékin.
Le conseil suprême, composé d'éléments hos-
tiles aux Européens, a été dissous et le prince
Kong nommé régent de l' empire.

MEXIQUE . — Le premier corps de l'expédi-
tion espagnole èi occupé, le 8 décembre, le
fort de Saint-Jean d'Ulloa, qui avait été aban-
donné depuis trois j ours par les Mexicains,
Ces derniers ont emporté la plus grande partie
du matériel que contenait le fort , et ont en-
cloué les pièces de position. Les troupes espa-
gnoles ont dû être entièrement débarquées
dans la jou rnée du 9. Les Mexicains se con-
centraient à Puebla > ville située sur la route
de Mexico, dans une position avantageuse.

PIéMONT . — Le Movimento de Gênes annon-
ce que Garibaldi a accepté la présidence de la
société des carabiniers génois par une lettre
dans laquelle il dit : « Hâiez-vous de vous pré-
parer aux armes, puisque le moment est pro-
che où il vous- faudra donner de nouvelles
preuves de votre bravoure. »

ESPAGNE . — Un corsaire de la confédération
du Sud a été admis dans le port de Cadix , mal-
gré les réclamations du consul des Etats-Unis,
bien qu 'il eût à bord une quarantaine de pri-
sonniers, provenant de bâtiments coulés par
lui.

RUSSIE. — Des lettres de Varsovie portent
que les procédés du gouvernement deviennent
moins rigoureux. L'empereur a donné une
somme de 5,000 roubles pour être distribuée
aux pauvres de Varsovie , sans différence de
religion.

CHAUX -DE -FONDS. — Samedi 7 janvier , les
créanciers du Jura industriel , réunis de nou-
veau à la Chaux-de-Fonds, ont résolu, par une
délibération prise à une forte majorité de voix
et de sommes, qu'à dater du 1" février l'ex-
ploitation du chemin de fer aurait lieu sous la
direction de la masse en faillite , et qu'à cet
effet ils nommeront un comité d'administra-
tion de 7 membres. La régie de l'Etat cessera
donc au 31 janvier. — Quant à la question de
la fusion des masses de la compagnie d'exploi-
tation et de l'ancienne compagnie, elle n'a pu
être résolue , les conseils d'administration des
deux compagnies avant déclaré qu'ils ne con-
sentiraient à cette fusion , désirée par les créan-
ciers , qu'à condition que ceux-ci s'engageas-
sent à ne jamais remettre l'exploitation de la
ligne à la compagnie Franco-Suisse.

Nouvelles.

Dans quelques jours , le premier concert de
la Société de musique inaugurera dignement
la salle dont la restauration vient d'être ter-
minée. C'est le moment de donner à l'avance
au lecteur une descri ption des embellissements
dont notre salle de spectacle vient d'être dotée,
et qui l'ont presque complètement transformée.
Le Courrier de Neuchâtel s'est acquitté de cette
tâche dans son dernier numéro , et nous ne
saurions mieux faire qu'en mettan t sous les
yeux de nos lecteurs son article , du moins la
partie descri ptive, ce qui veut dire l'article
presque en entier :

« Samedi prochain aura lieu l'inauguration
de la nouvelle salle des concerts , événement
qui doit , en quel que sorte, tracer une ère
nouvelle pour la scène de Neuchâtel. Quand
nous disons : « nouvelle salle, » c'est par anti-
phrase , mais le mot est lâché , nous ne le re-
tirerons pas ; d'autant plus que si on la com-
pare à ce qu'elle était auparavant , la salle ac-
tuelle mérite bien d'être décorée du titre de
« nouvelle. » — On peut s'attendre à ce que
les yeux demanderont à être satisfaits avant
l'oreille et avant l'esprit , à cette première soi-
rée consacrée d'avance par le public à la con-
templation des embellissements que depuis si
longtemps on promettait à son imagination.

» Commettons une indiscrétion , entrons
dans la salle el racontons un peu à l'avance
à nos lecteurs les beautés qu'ils y trouveront
étalées.

» L'ensemble des travau x exécutés à l'exté-
rieur et dans l'intérieur du bâtiment par les
soins de MM. Perrier, Dallmann et Reynier,
révèle chez ces messieurs un goût des plus dé-
licats secondé par un pinceau fort gracieux et
fort habile. L'aspect général de la salle est
blanc et or avec fond rouge. Cette heureuse
combinaison de coloris que rehausse un ma-
gnifique éclairage , est on ne peut plus propre
à faire valoir les recherches d'une élégante
toilette , en même temps qu'elle projette un
parfum de fraîcheur et un air de gaîté qui

charmeront sans nul doute l'assistance. — Les
deux galeries offrent à leur pourtour une or-
nementation spéciale , dite grisaille , imitant
une broderie blanc, jaune et or, percée à jour,
sur laquelle se détachent , espacés , de char-
mants sujets de fantaisie; parfaitement har-
moniées dans leurs dessins , bien qu 'elles
soient de genres divers , ces deux galeries , di-
sons-nous, présentent à l'œil un fort bel en-
semble.

» De la seconde galerie , nous avons tout
naturellement à jeter les yeux sur le plafond
qui représente une gracieuse guirlande de
nymphes. Du milieu du plafond descend un
très-beau lustre, fort de trente-six becs de gaz :
on nous assure que l'année prochaine il sera
encore renforcé.

» En nous approchant du rideau qui est
magnilique , — draperie bleu sur fond rouge,
— nous nous arrêtons devant les riches pan-
neaux blanc et or qui se trouvent aux deux
côtés de la scène et qui ne contribueront pas
peu à ajouter à l'éclat de l'ensemble Le ca-
dre de la scène est en stuc modelé , du plus
bel effet; il est surmonté d'un écusson gros-
bleu avec ornement flanqué de deux amours
j oufflus et en relief. — Trois décors ont été
exécutés par M. Piacco , artiste distingué de
Milan ; l'un représente un salon-régence fait
avec beaucoup de goût; le second un pavsage
ravissant; le troisième , enfin , une chambre
rustique ; on fera probablement encore deux
autres toiles : une place publi que et une pri-
son. Ces décors seront les bienvenus en raison
de leur opportunité et des services qu 'ils ren-
dront aux représentations dramati ques ou mu-
sicales que nous avons en perspective. —Nous
oubliions de dire que le rideau est dû au
pinceau habile de M. Wagner, peintre-déco-
rateur du grand-opéra de Paris.

» Passons maintenant de l'agréable à l'u-
tile. — Comme chacun le sait , le bâtiment a
été agrandi , l'espace obtenu a été réparti d'u-
ne manière fort judicieuse et répondra au be-
soin notoire qui se faisait sentir , au besoin
de dégagements spacieux. On aura maintenant
de larges escaliers où quatre personnes pour-
ront aisément monter, — ou selon les circons-
tances, — descendre de front. Un couloir se
trouve derrière chaque galerie ; la première
est divisée en loges et constituera désormais
les premières places , — comme c'est le cas
dans le monde entier. A la seconde galerie a
été ajouté un vaste amphithéâtre et les loges
grillées sont descendues d'un étage ; le par-
terre aura trois bancs de parquet , les sièges
sont tous tendus en velours grenat Somme
toute on a gagné 200 places, et 650 personnes
pourront désormais se loger convenablement
dans la salle. Aj outons que toutes les places
seront numérotées.

» Il ne nous reste plus qu 'à féliciter MM.
Perrier , Dallman , Reynier et Piacco, du talent
et du goût exquis dont ils ont fait preuve dans
l'accomplissement de leur œuvre et à les re-
mercier , ainsi que le comité , de l'activilé et
du dévouement qu 'ils ont montrés pendant
toute la durée des travaux. Le public neuchâ-
telois tout entier , nous n'en doutons pas,
s'associera de grand cœur à nous pour témoi-
gner à ces messieurs l'expression d'une grati-
tude , sincère. » C.

LA SALLE DES CONCERTS
de Neuchâtel.

Neuchâtel , mercredi 8 janvier 1862.
Demandé „„ . .

j[ Offert à

Banque cantonale neuch., act. fr. 500 715 785
Franco-Suisse, actions, j ° 245
Bateaux à vapeur , actions, ex-int.
Société de construction , '} " l er jan. . . .  92
Franco-Suisse, oblig., 5%, jj» 10 sept. . . . 370
Lombard , sud-aut. ob. 3°/„ j » 1er juill*
Hôtel Bellevue . . .  470
Lots de la Municip. de Neuchâtel . . 9»75
Compagnie ncuchât. d'exportation . . . .  500
Obligat. Ville de Marseille 4 '/s % • 96"

RÉUNION COiniKERCIAIiE.

Rorsenaeh , 2 janvier. —Blé (Korn )
el froment (Weizen), prix moyen : fr. 50»74

Baiase: f r .  0»15 c.
Zurich. 3 janv . — Blé (Korn) , fr. 50»47.

Baiase : (r. 0»80.
Bâle , 5 janv. — Epeautre (Kernen), 200

livres , prix moyen : fr. 53»43.
Baisse : f r .  0»03c.

PRIX DES CÉRÉALES

TABLEAU
des

dans la circonscription de Neuchâtel
du 1er janvier au 31 décembre 1861.

(de garçons et filles . . .  51
ide » el veuves 7
Jde veufs et filles, veufs et

MARIAGES < veuves gg

[ Total . . . " 83

. .«,™«, ( Légitimés : garçons 131 filles 125NA,SSANCES {Illég itimes : » _6_ » Jl4
Total . . » 137 » 139

Total des deux sexes 276

(Légitimes 18
Illég itimes _2
Total - 2 0

TABLEAU DES DÉCÈS
d'après les maladies et autrea causes.

Hase. Fém.
Décrépitude sénile . . . . . 4 7
Morts violentes par accidents divers. 5 »

Id. par suicide . . .  3 »
Morts pendant l'accouchement ou

de ses suites . » 4
Fièvres" continues , aiguës , lentes

ou anormales 10 4
A phtes et angine gutturale . . » 1
Croup . 2 1
Catarrhe pulmonaire ." . . . 5 7
Inflammation du bas-ventre , dp

l'estomac , des intestins el du
péritoine 6 4

Dyssenlerie 5 8
Catarrhe vésical et autres maladies

des voies urinaires . . . .  1 1
Inflammation du cerveau , de la

moelle épinière el des enveloppes
de ces organes 4 i

Inflammation de poitrine , pleurésie ,
péri pneumonie , du cœur et de
son enveloppe 11 16

Inflammation du foie et autres
maladies de ce viscère . . .  1 »

Hémorragies internes, de l'esto-
mac , crachement de sang, vo-
missement de sang, hémorragies
pertes utérines 1 1

A poplexie . 1 0  3
Tétanos . . . . . . . . 2 »
Coqueluche » 2
Asthme et angine de poitrine . . 4 2
Coli que nerveuse , volvulus ou

miséréré_ . . . . . . .  » 1
Scrofules , carreau , rachitis , carie

de la colonne vertébrale . . 2 2
Phthisie pulmonaire . . . .  22 12
Squirrhe et cancer 3 4
Anévrisme du cœur et des gros

vaisseaux 1 1
Hydrop isie du cerveau , de la

moelle épinière, de poitrine etc. 7 4
Convulsions 5 H
Morts de maladies externes el d'ac-

cidents divers , comme inflam-
mations gangreneuses , hernies
étrang lées , elc 4 4

Maladies indéterminées . . .  10 5
SOMMAIRE . . . "Ï29 ÏÔ1F

Liste des morts d'après l'âge.
Masc. Fém.

De la naissance jusqu 'à l'âge d'un
an révolu . . . . . . 32 29

De 2 ans commencés o ans rév. 6 6
6 » » 10 » » 3 3

11 >. » 15 » » 2 2
16 » » 20 » » 7 2
21 » » 25 » » o 2
26 » » 30 » » 5 7
31 » » 35 » » 1 4
36 » » 40 » » 5 5
41 » » 45 a » 10 4
46 » » 50 » » 5 5
51 » » 55 » » 11 ' 5
56 » » 60 » » 10 6
61 » B 65 » B 5 8
66 »» B 70 » B 9 2
71 » » 75 B » 6 8
76 » » 80 » » i 8
81 » » 85 » B 2 3
86 » B 90 B » i 1

Total Ï26~ ÏÔ8

Décès d'aprèa les saisons.
PRINTEMPS (mars , avri l , mai) . . . .  60
éTé (j uin , juillet , août) HS
AUTOMNE (sept , oclobre, novembre ) . 51
HIVER (décembre, jan vier , février ) . . 6o

Total des 12 mois . . . 234

MARIAGES, NAISSANCES et DÉCÈS


